
Carrefour des histoires juive et chrétienne

Aidez-nous à donner vie à ce projet !Duc In Altum

Le Duc In Altum commémore la vie publique de Jésus.

Atrium des femmes
L’atrium des femmes comporte huit piliers dont sept représentent 
les femmes dans la Bible qui ont suivi Jésus tandis que le huitième 
pilier honore les femmes de foi de tous temps.

La chapelle de la barque
Cette chapelle commémore Jésus prêchant depuis la barque. 
L’autel en forme de barque repose sur le port construit au 1er siècle.

Les chapelles aux quatre mosaïques
Chacune des chapelles a une capacité d’accueil de 50 personnes 
et possède une impressionnante mosaïque dépeignant une scène 
biblique qui se déroule au bord de la mer de Galilée.

•	 Chapelle Marie-Madeleine (Lc 8, 2)
•	 Chapelle de la marche sur les eaux (Mt 14, 30-31)
•	 Chapelle de la fille de Jaïre (Mc 5, 41)

•	 Chapelle des pêcheurs d’hommes (Mt 4, 19)

Chapelle de la rencontre
Située sur l’antique place du marché du port du 1er siècle, la 
chapelle de la rencontre a été construite d’après la structure de 
la synagogue de Magdala du 1er siècle. La chapelle met en scène 
une belle peinture murale évoquant la rencontre de Jésus avec la 
femme hémorragique (Mc 5, 25). 

Pour en savoir plus et faire un don,
visiter notre site : www.magdala.org

Ouverture 8h00-18h00 (tous les jours)
Migdal Junction, P.O.Box 366 - 1495000 - Israël
Tel/Fax +972-4-6209900 - Cell +972-53-226-1469
Email : visit@magdala.org - www.magdala.org
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1.	 Entrée
2.	 Boutique cadeaux
3.	 Cafétéria
4.	 Pierre de Magdala
5.	 Synagogue du 1er siècle
6.	 Marché du 1er siècle
7.	 Mikva’ot
8.	 Maisons

9.	 Zone de production
10.	 Centre spirituel Duc In Altum
11.	 Port du 1er siècle
12.	 Autel de la barque
13.	 Mer de Galilée
14.	 Hôtel pour les pèlerins
15.	 Centre de visiteurs (prochainement)
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Carrefour des histoires juive et chrétienne

P a r c   a r c h é o l o g i q u e
Villas et mikva’ot
L’on retrouve dans cette zone, située au sud de la synagogue, des traces 
d’utilisation  pour des pratiques rituelles, principalement. Quatre bains 
de purification bien préservés, alimentés par de l’eau courante souter-
raine, continuent de fonctionner de nos jours. Leur ouvrage est de la 
plus haute qualité dans la tradition juive. Adjacente à deux des mikva’ot, 
une salle en mosaïques avec un motif similaire à celui de la synagogue, 
a été découverte.

Zone résidentielle
Ce groupe de maisons fait partie d’un ensemble organisé en qua-
drillage, ce qui indique l’usage d’un plan urbain, incluant des croise-
ments de rues droites.

Zone de salaison des poissons
Ce lieu de travail était un bâtiment contenant de nombreuses salles, 
dont une équipée de six fours à pain. Plusieurs objets relatifs à la pêche 
comme des hameçons et des lests de filets de pêche ont été retrouvés 
sur les pavés des patios.

Entrepôt et quai
Près de la côte orientale de la mer de Galilée se tenait un large entrepôt. 
Des fouilles ont mis au jour un puits, un bassin de poissons et une pelle 
d’encens en bronze. Un quai en pierre avec une pierre d’amarrage était 
contigu à la large structure, indiquant le niveau de la mer au 1er siècle 
apr. J.-C. La route parallèle à la mer a été intégrée au plus bas niveau de 
la chapelle du centre spirituel Duc In Altum.

Synagogue du premier siècle
La synagogue de Magdala a été découverte en 2009 sous seulement 
30 cm de terre. C’est la plus ancienne synagogue mise au jour en Galilée 
et l’une des sept synagogues du premier siècle d’Israël. Des pièces de 
monnaies excavées de la synagogue datent de l’an 5 à l’an 63 apr. J.-C. 
Une pièce frappée en l’an 29 apr. J.-C.  évoque Jésus prêchant dans les 
synagogues durant sa vie publique (Cf. Mt 4, 23 ; Mc 1, 39). 

Magdala
La ville antique de Magdala date de la période hellénistique et est 
devenue un village prospère de pêche avant que les Romains  ne 
l’envahissent en l’an 67 apr. J.-C.  Située au pied du Mont Arbel, le long 
de la Via Maris, voie d’échanges commerciaux, cette ville est restée 
enfouie sous terre jusqu’en 2009. Aujourd’hui Magdala est revenue à 
la vie. Des découvertes archéologiques indiquent la présence d’une 
pieuse communauté juive. C’est ici que Jésus aurait enseigné aux 
foules et guérit les malades, dont une femme qui rendit célèbre 
sa terre natale, Marie Madeleine. Aujourd’hui, des visiteurs locaux 
et internationaux viennent y apprécier l’histoire et les traditions 
religieuses, faisant de Magdala un carrefour des histoires juive et 
chrétienne, du passé et du présent. 

Les mosaïques et fresques révèlent une influence gréco-romaine de la 
période hérodienne. Une petite salle en mosaïque dans la partie sud de 
la synagogue semble être l’endroit où les rouleaux de la Torah étaient en-
treposés. Au centre de la synagogue se tient la pierre unique de Magdala.

La pierre de Magdala
La pierre de Magdala est l’une des découvertes exceptionnelles de la 
synagogue. Supposée être un support pour les rouleaux de la Torah 
et des prophètes, elle représente le Temple de Jérusalem. La plus an-
cienne ménorah à sept branches sculptée figure sur l’un des flancs de la 
pierre. Son socle en trépied, semblable à celui de l’image de la ménorah 
retrouvée sur un mur de la Maison Brûlée du quartier hérodien de Jé-
rusalem, indique la probable reproduction à l’identique de la ménorah 
du Temple. Le dessin de la rosace au-dessus de la pierre symbolise le 
voile situé devant le Saint des Saints. La façade arrière offre une image 
de chariot de feu représentant la divine présence dans le Saint des Saints. 

Place du marché
Une large place du marché composée de plus de vingt salles vendait 
probablement toutes sortes de marchandises allant de la poterie aux 
articles tissés et produits frais. Au moins quarante installations d’eau et 
de puits ont été découvertes sur l’aire du marché. Les chercheurs se 
demandent encore si ce sont des bassins de poissons, corroborant la 
Magdala historique connue en tant que Tarichaea, signifiant « conser-
verie de poissons ».


